
Pendant la Brafa, L’Œil consacre un numéro spécial à la Belgique. 
Le magazine a repéré les 10 jeunes artistes belges qui montent,  

les expos à voir à Bruxelles et ailleurs, et fait un focus sur la 
sculpture hyperréaliste à Liège. La rédaction a également visité en 

avant-première le nouveau Trinkhall Museum de Liège et enfin, 
trace l’incroyable destin de L’Agneau mystique des frères Van Eyck.

La rédaction a visité 25 expos en France et en Belgique et livre à ses lecteurs ses coups de 
cœur, ses recommandations mais aussi ses réticences. (page 81)
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UN ŒIL BRAQUÉ SUR LA BELGIQUE

Achevé en 1432, composé de 24 panneaux peints, mesurant 3,75 x 5,20 m et pesant 
deux tonnes, L’Agneau mystique de Hubert et Jan van Eyck livre, après huit années de 
restauration spectaculaire, de nouveaux secrets que révèle le magazine L’Œil. Alors que 
cette œuvre a connu d’innombrables péripéties – cachée, disparue, volée, découpée, 
perdue, retrouvée, copiée… –, les experts ont dégagé le retable des surpeints qui 
dissimulaient la peinture originale ! (page 131)

ANNÉE VAN EYCK  
L’INCROYABLE DESTIN DE "L’AGNEAU MYSTIQUE"

131Hubert et Jan Van 
Eyck,  L’Adoration de 
l’agneau mystique, 
1432, 350 x 460 cm, 
huile sur bois. 
© Cathédrale 
Saint-Bavon de Gand.
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 L’incroyable destin  
d’un chef-d’œuvre absolu 

 « L’AgneAu mystique  »  
 des frères VAn eyck
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1_ Hubert et Jan 
Van Eyck, L’Agneau 

mystique, 1432, 
détail de la tête 

de l’agneau avant 
(gauche) et après 

(droite) restauration. 
© Lukasweb.be-Art 

in Flanders vzw/
Photo KIK-IRPA. 

2_Retouche des 
peintures du retable. 

© Photo KIK-IRPA, Brussel.

Un si 
fabuleux 
destin
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Achevé vers 1432, le retable 
de L’Agneau mystique n’est 
pas seulement l’œuvre 
la plus monumentale de son 
temps, avec ses vingt-quatre 
panneaux peints, mesurant 
3,75 x 5,20 m une fois ouvert, 
et ses deux tonnes, il signe 

aussi l’acte de naissance des nouvelles possibilités offertes 
par la peinture à l’huile sur bois : le réalisme. Prouesse 
autant technique qu’esthétique, manifeste d’érudition – 
le retable est un condensé du message de la Rédemption –, 
L’Adoration de l’Agneau mystique est un chef-d’œuvre absolu 
au même titre que Le Jugement dernier de Michel-Ange ou le 
Retable d’Issenheim de Grünewald, et l’une des merveilles 
du monde. Le cycle a été peint par Hubert Van Eyck, artiste 
dont on ne sait aujourd’hui plus grand-chose sauf qu’il fut 
l’un des peintres les plus célèbres de son temps, et achevé 
après 1426 par son frère Jan – auteur du portrait des époux 
Arnolfini. Les fleurs et les arbres reproduits avec une 
fidélité de botaniste, la peau tannée par le soleil des mains 
d’Adam (l’un des premiers nus de l’histoire de l’art), comme 
la forme des bouches faisant entendre la tessiture des anges 
musiciens : tout dans l’œuvre témoigne de l’extraordinaire 
sens de l’observation dont firent preuve les frères Van Eyck, 
un demi-siècle avant Léonard de Vinci. Imagine-t-on la 
stupéfaction de ceux qui découvrirent ce chef-d’œuvre 
ouvert pour la première fois le jour même du baptême du fils 
du duc de Bourgogne ? Sans doute fut-elle la même que celle 
qui nous gagne aujourd’hui, lorsque nous redécouvrons 
ce merveilleux chef-d’œuvre après huit années d’une 
restauration spectaculaire qui a nettoyé le retable de ses 
repeints et rendu à l’Agneau mystique ses yeux grands 
ouverts sur le monde. Restauré, le retable de L’Agneau mystique 
est exposé à partir du 1er février 2020 au MSK de Gand dans 
la grande exposition « Van Eyck, une révolution optique », 
premier temps fort d’une année Van Eyck en Belgique. 
Un miracle, si l’on songe au destin du retable de la cathédrale 
Saint-Bavon de Gand, qui survécut au fil des siècles à la furie 
iconoclaste, aux pillages, aux flammes, aux vols, à la découpe, 
à la folie nazie… C’est cette histoire que nous allons vous 
raconter maintenant, le fabuleux destin de L’Agneau 
mystique des frères Van Eyck, la « Joconde » belge. 

  FabiEn SimodE
              Rédacteur en chef
             fsimode@artclair.com
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Le retabLe de L’agneau mystique
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10 artistes 
belges à suivre 
 à tout prix !
Si la Belgique est souvent évoquée pour 
le dynamisme de ses collectionneurs, 
elle demeure également une terre 
foisonnante d’artistes. Nous avons posé 
notre regard sur dix artistes à l’avenir 
prometteur. Nés en Belgique et/ou ayant 
élu ce pays comme lieu de résidence et de 
travail, ces jeunes artistes commencent 
à profiter d’une belle visibilité.

Hannelore Van Dijck
Née en 1986 à Brasschaat. Vit et travaille à Gand.
Formée à l’illustration à l’Académie LUCA de Gand, Hannelore Van Dijck s’est fait remarquer pour son 
travail au fusain sur papier et in situ. Ses dessins minutieux explorent les surfaces en jouant sur le senti-
ment de distance et de proximité, oscillant entre abstraction et réalité, entre vues d’ensemble et plans 
rapprochés. Recouvrant tous les murs ou parfois le sol ou le plafond, ses interventions in situ, qui consti-
tuent aujourd’hui la colonne vertébrale de son travail, apportent au lieu investi une nouvelle « peau », 
fragile, charbonneuse. Elle est ainsi intervenue dans différentes institutions, comme le Drawing Centre 
de Diepenheim (Pays-Bas) ou le Musée Kunsthaus NRW d’Aix-la-Chapelle (Allemagne). Si certaines pro-
priétés de l’espace sont mises en évidence, d’autres sont au contraire cachées. La frontière entre le dessin 
et le spectateur se brouille. Ce dernier est attiré dans l’image et invité à faire une nouvelle expérience 
de l’espace. Lorsque la représentation épouse le lieu physique investi, l’effet de trompe-l’œil ne vise pas 
tant à tordre le cou à la perspective qu’à nous faire pénétrer dans un nouvel espace où rêve et réalité se 
confondent. Hannelore Van Dijck a été invitée en résidence au Mac de Lyon au printemps dernier dans 
le cadre de l’exposition évolutive « Storytelling ». En résidence actuellement au Flacc (Gand), elle prépare 
une nouvelle série d’œuvres.
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par Pauline Vidal
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 À Liège, le Trinkhall 
fait peau neuve

Ancien MAD musée, le Trinkhall Museum ouvre ses portes le 20 mars dans 
un bâtiment entièrement revu dans sa physionomie. Consacré aux créations 

réalisées en atelier par des personnes handicapées mentales, il redéfinit 
sa collection et son projet muséal autour de la notion d’arts situés.

pAr Christine Coste
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le Trinkhall MuseuM à liège

Pourquoi cette nouvelle 
dénomination d’« arts situés » ? 
Elle est issue de notre difficulté 
à nommer les œuvres diverses de notre 
collection qui n’ont rien à voir avec 
la notion d’Art brut de Dubuffet, 
ni avec les différentes qualifications 
d’art outsider, singulier, modeste 
ou différencié qui se sont développées 
depuis. Il nous a semblé qu’à vouloir 
définir la collection en fonction de ce 
qu’elle est, nous ne nous dirigions 
pas dans la bonne direction. Il nous 
a semblé plus opportun de modifier 
la formulation de notre question 
en nous demandant plutôt ce qu’elle 
fait, où elle est et comment elle vit. 
Comment a émergé cette notion ? 
Elle est d’abord née de cette évidence 
que notre collection est héritière 
de l’expérience des ateliers. Il n’y a pas 
forcément une intention artistique 
et encore moins marchande. La notion 
d’arts situés est une notion de terrain 
dont les figures tutélaires sont 
Montaigne (qui a placé la pensée, 
l’émotion et le regard sous le signe 
de la situation), le psychologue 
et philosophe américain John 
Dewey pour ses réflexions sur 
l’expériences de l’art, et la féministe 
américaine Donna Haraway pour 
son épistémologie des savoirs situés. 
Quel est l’enjeu ? Protéger 
la collection ou les collections 
de ce type de lissage, de la réduction 
et des attentes du marché, 
et inverser le regard. Il ne s’agit 
pas de regarder la collection avec 
les yeux du monde de l’art mais 
de regarder le monde de l’art avec 
les yeux de la collection. 

e  Tr i n k ha l l  a 
toujours été un 
l ieu important 
dans la vie lié-
geoise. Construit 
en 1880 dans le 
parc d’Avroy, il 
abrite alors un 
grand café, des 
billards, une salle 
de cinéma et une 

belle terrasse ouvrant sur un kiosque 
à musique. Le style mauresque du bâti-
ment éclairé par de hautes verrières et 
flanqué de coupoles correspond au 
goût de l’époque. D’origine germa-
nique, le terme « Trink Hall » désigne 
une salle de boisson dans une station 
thermale. De cette période, il ne reste 
aujourd’hui plus rien que le nom de 
l’établissement. La guerre de 1914-
1918, les inondations de l’hiver 1925-
1926 et le délabrement progressif du 
bâtiment ont conduit au fil du temps 
à son abandon puis à sa démolition. 

La reconversion 
en Lieu d’expositions
En 1963, l’architecture moderniste du 
nouveau Trinkhall imaginée par Mau-
rice Chalant donne au lieu un nouveau 
visage… et un nouvel élan. Il redevient 
ce haut lieu de loisirs, de rencontres 

et de rassemblements populaires. Du 
moins un temps. La fermeture de son 
café-restaurant dix-sept ans plus tard 
place la ville, sa propriétaire, devant 
la nécessité de lui trouver un nouvel 
usage et d’engager des travaux de réno-
vation. L’aval donné à la proposition 
de Luc Boulangé d’organiser en ces 
espaces une exposition d’envergure 
des œuvres créées au sein des ateliers 
du Créahm (Créativité et handicap 
mental), que le jeune artiste a fondé 
quelque temps plus tôt à Liège, marque 
la reconversion du lieu en 1981 et le 
déploiement de l’association fondée 
par l’artiste. La vocation des ateliers est 
purement artistique, et en aucun cas 
thérapeutique ou occupationnelle, et 
leur organisation est basée sur l’accom-
pagnement, chaque personne handi-
capée mentale disposant d’un anima-
teur, toujours artiste de profession. 
« Luc Boulangé se sent si bien au Trink-
hall qu’il décide d’y installer les ate-
liers du Créahm, sans autorisation 
cette fois, engageant avec la ville un 
jeu de cache-cache, puis un bras de 
fer qui dura deux ans », raconte Carl 
Havelange, directeur artistique du 
Trinkhall Museum. « Dans le parc, 
on organise des fêtes et des concerts 
dans le kiosque à musique. Le Créahm 
est chez lui et, finalement, emporte le 
morceau. Le Trinkhall est mis offi-
ciellement à sa disposition grâce à 
l’octroi d’un bail emphytéotique. » 
Le Trinkhall trouve sa nouvelle raison 
d’être. « Très tôt s’est imposée aussi à 
Luc Boulangé la nécessité de collecter 
des créations nées dans d’autres ins-
titutions du même type, en Belgique 
ou ailleurs en Europe, en Amérique 
ou en Asie », souligne Marie Remacle, 
responsable des collections. Et, très 
vite, les espaces du Trinkhall se sont 
trouvés également trop étroits pour 
les activités de l’association qui démé-
nage pour d’autres locaux où elle peut 
déployer ses ateliers arts plastiques 
mais aussi de danse, de musique, de 
théâtre ou d’arts du cirque. Le démé-
nagement des activités du Créahm 
permet de les distinguer de celles du 
Trinkhall, rebaptisé Centre d’art dif-
férencié puis Musée d’art différencié 
(Mad), en opposition à la notion d’Art 
brut. Le musée n’a pas pour vocation 
de conserver les œuvres produites 

Trinkhall Museum, 
parc d’Avroy, Liège 
(Belgique). Ouvert 

du mardi au dimanche  
de 10 h à 18 h, 

gratuit chaque 
premier dimanche 
du mois. Week-end 
d’ouverture les 21 et 
22 mars 2020. www.
trinkhall.museum

directeur artistique 
du trinkhall MuseuM

  Questions à…

Carl 
Havelange

1
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 ?1_Sarah 
Jérôme 
au travail 
dans son 
atelier. 
© Photo 
Claire 
Huerre.
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Chaque mois, 
retrouvez dans 

L’Œil la sélection 
des expositions 
à voir ou ne pas 
voir à Paris, en 

régions et dans 
le monde.

Vue de l’exposition 
« Cosmos, silence, 
on tourne ! » 
au Laac 
Dunkerque. 
© Photo Cathy 
Christiaen/Ville de 
Dunkerque. 
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le coup de cœur du mois

11_Albrecht Dürer, 
Draperie, dessin, 

encre noire, 
gouache et lavis 

sur papier préparé 
gris-bleu,Musée 

des beaux-arts de 
Lyon. © Lyon MBA/Photo 

Martial Couderette.

2_Man Ray, Prou del 
Pilar dansant, 1934, 

épreuve gélatino-
argentique, Centre 

Pompidou Paris. 
© Man Ray 2015 Trust 

© Centre Pompidou, Dist. 
RMN-Grand Palais.

Une statue grecque et sa tunique froncée, 
un pleurant médiéval vêtu d’un habit can-
nelé, la sculpture baroque d’une sainte 
enveloppée de sa robe plissée, le dessin 
néoclassique d’une femme au visage 
voilé, la photo d’un migrant recouvert 
d’un drap froissé, les quelques œuvres 
qui accueillent le visiteur se répondent et 
attestent qu’aucun motif plus que le drapé 
ne traverse les siècles et ne revêt autant 
d’expressions multiples. Évitant le risque 
de la chronologie comme l’indique le croi-
sement des noms des artistes dans son 
titre, l’exposition aborde en trois grandes 
sections le thème complexe du drapé selon 
l’axe de la forme, de sa fabrique à ses mul-
tiples traductions. Partir de la surface qui 
s’élabore et non plus de l’histoire linéaire 
permet d’évoquer les singularités de ce 
« tissu transformé en art ». Confrontés 
à la pluralité des enjeux de restitution de 
la matière, du poids, du mouvement et du 
volume, de la Renaissance au XXe siècle, les 
artistes ont avant tout recours à l’artifice du 
mannequin sur lequel « jeter une draperie 
est un art ». 
Michel-Ange se sert de ces figurines arti-
culées de bois ou de cire, Girodet égale-
ment pour son tableau sur Hippocrate 
ou encore George Grosz dans plusieurs 
études de textures. Étape suivante, celle 
du modèle vivant, nu au départ et pro-
gressivement habillé d’étoffes auquel 
les peintres comme les sculpteurs font 
prendre diverses poses. On voit la dyna-
mique des enchaînements conduisant la 
main de l’esquisse au tableau final dans 
deux séquences très bien documentées. 
L’une porte sur Salomé dansant devant 

_Lyon (69)

L’art des pLis 
et des repLis
Musée des beaux-arts
Jusqu’au 8 mars 2020

Coup de cœur : le Musée des beaux-arts de Lyon consacre une 
exposition originale au drapé tel que le représentent les artistes, 
peintres, sculpteurs et photographes, depuis plusieurs siècles.

731_C_EXPOS_CDC.indd   82 03/01/2020   14:52

L’Œil a posé son regard sur 10 artistes à l’avenir prometteur, nés en Belgique ou ayant élu 
le pays comme lieu de résidence et de travail, et qui commencent à profiter d’une belle 
visibilité (page 52)

ART CONTEMPORAIN
LES 10 JEUNES ARTISTES BELGES À SUIVRE À TOUT PRIX

Le magazine a visité en avant-première le nouveau Trinkhall Museum de Liège qui ouvrira 
ses portes le 20 mars prochain et qui est consacré aux créations réalisées en atelier par des 
personnes handicapées mentales. (page 60)

NOUVEAU MUSÉE
LIÈGE : LE TRINKHALL FAIT PEAU NEUVE

Alors que la question du genre se pose dans nos sociétés, L’Œil interroge les femmes 
peintres sur ce sujet sensible et pourtant aussi nécessaire que piégé. Le magazine  
a rencontré dix artistes pour tenter de comprendre comment elles se perçoivent  
elles-mêmes : sont-elles des femmes peintres ou simplement des peintres ? (page 38)

ENQUÊTE
FEMMES PEINTRES : L’ART A-T-IL UN SEXE ?
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